
22ème dimanche du temps ordinaire – année A – 2023  

Quelle rude et décapante leçon pour Pierre, et pour chacun ! Lui, avec la 

meilleure des intentions, la plus sincère des démarches, la plus naturelle des 

réactions, se fait remballer violemment en des termes sans équivoque ! Il faut 

dire que l’enjeu n’est autre que le salut de l’humanité, la mission même de Jésus, 

laquelle n’est pas bien comprise, et, malheureusement 2000 ans plus tard, des 

chrétiens continuent de passer à côté sans s’en rendre compte ! 

Alors, de quoi parle-t-on ? Jésus annonce clairement le sort tragique qui l’attend 

à Jérusalem mais aussi sa victoire puisqu’il mentionne sa résurrection. Jésus sait 

qu’il dérange, et qu’on veut le faire taire d’une manière définitive ; il sait que ce 

qu’il affirme et démontre sur sa personne n’est pas compris et accepté par 

beaucoup dont de nombreux responsables religieux. Son témoignage ira donc 

jusqu’à une mort non naturelle, dans un acharnement moral et physique qui le 

conduira ainsi à aimer jusqu’au bout, jusque dans la souffrance extrême. Ce 

passage scandaleux entre tous sera dès lors une preuve suprême de son amour. 

Aussi rebutante soit-elle, la passion de Jésus fait partie du témoignage parfait 

rendu par le Christ. Elle en est même le sommet. Et Pierre voudrait que Jésus soit 

préservé de cela... Pierre voudrait que Jésus échappe à cette ultime 

confrontation, à cet abandon total, à cette humiliation ignoble, à cette mort 

impensable… car il n’a pas compris l’enjeu, comme, je le répète, bon nombre 

de chrétiens encore aujourd’hui ! 

Et Jésus donc de bien préciser les choses, histoire de ne tromper personne : « Si 

quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa 

croix et qu’il me suive ». En termes d’attractivité ou de publicité, on n’a pas fait 

pire !!!  

Jésus n’est pas là pour séduire, pour plaire, pour exaucer nos volontés, pour 

caresser dans le sens du poil et s’attirer les faveurs de tous ! Jésus n’est pas là 

non plus pour écraser de sa puissance tous les récalcitrants, pour déployer des 

supers-pouvoirs afin de combattre les forces du mal dont la provenance, ne 

l’oublions pas, vient le plus souvent de notre âme malade en raison du péché 

que nous refusons notamment de déposer en confession. 

Il s’avère, comme l’expression biblique entendue le rappelle, que les pensées 

des hommes ne sont pas celles de Dieu. Nos manières de voir, d’analyser, 

d’interpréter peuvent être même à l’opposé de la volonté de Dieu, comme cet 

épisode nous le démontre rudement. 

Suivre Jésus, être son disciple, n’est pas une sinécure, un chemin tranquille, une 

voie facile mais un processus continu de configuration à notre Sauveur qui passe 

par l’abandon de tout au profit du seul Bien nécessaire et éternel. Notre vie sur 

terre n’est pas un en-soi mais l’unique temps précieux pour apprendre à aimer 

comme le Christ aime et donc le laisser aimer en nous et par nous !  


